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Non» l i ions dans la Progrès du Nord : 

La République traverse une crise telle 
qu'elle n'en avait plus connue depuis l'é­
poque néfaste du 1C Mai. Le cléricalisme, 
maintes fois vaincu par l'union des répu­
blicains, s'est redressé à la faveur de n 
divisions, et grâce à la complicité d'i 
gouvernement qui a entrepris de lui livrer 
notre pays. Et sa puissance grandit cha­
que jour, et il a repris l'offensive ; et il 
menace nos libertés, nos conquêtes répu­
blicaines, l'avenir de notre démocratie. 

La France se trouve reportée de plus 
de vingt années en arrière. Les pins an­
ciens et les plus fermes républicains sont 
frappés (l'ostracisme par le pouvoir. A 
Lille, nous voyons accorder l'appui offi­
ciel a des cléricaux notoires comme M 
Loyer et comme ce M. CharlesRogez, que, 
naguère encore, Y Echo du Nord lui-même 
dénonçait comme an réactionnaire intran­
sigeant. 

Les fonctionnaires vivent sons le régime 
de la terreur, persécutés pour leur répu­
blicanisme, sacrifiés chaque jonr au> 
basses rancunes des Danselte, des PJi-
ebon, et de tons autres cléricaux. 

Nous avons dit ce qu'on n'a pas craint 
défaire vis-à-vis du Progrès du Nord 
M. MOline, et son représentant, M. le pré­
fet Laureneeau, ont formé le dessein de 
s'emparer de l'organe du vieux parti répu­
blicain dans le Nord. Ils veulent le mettre 
au service de leur politique de réaction 
cléricale, et l'obliger & défendre des Loyei 
et des Rogez : car on sait que l'admirable 
combinaison qui a institaê comme can­
didate républicains gouvernementaux la 
trinité Loyer, Rogez et Barrois, est due a 
la collaboration de M. (Jucsnelong et de 
M. Laureneeau. 

Vainement, M. Méline, M f.aurencoau 
d'autres encore, qui triva vaillent dans 
l'ombre à briser le Progrès Uu Nord, es­
pérant profiter de sa ruine, ont essayé de 
faire triompher leurs intrigues au sein de 
nos assemblées générales. L'immense ma­
jorité des actionnaires da Progrès ont 
protesté avec indignation contre le rôle 
qu'on voulait leur faire jouer, rôle indigne 
des trad.tiens de notre parti et de notre 
journal ; et ils ont affirmé à plusieurs re­
prises leur ferme volonté de maintenir la 
politique démocratique et anti-cléricale 
qui a toujours été celle du Progrès du 
Nord. 

Repousses avec perte, nos agresseurs 
se sont avi?6s d'un incroyable expédient. 
Ils ont prétendu, contrairement à toute 
vérité — nous l'avons démontré, et 
notre éminent avocat, Me Rodolphe Rous­
seau, l'a établi de façon éclatante — qne 
toutes les prescriptions de la loi n'au­
raient pas été observées lors da la consti­
tution de la société du Progrès, il y a 
trente ans. 

A personne il ne serait venu à l'idée 
d'intenter un procès aussi extraordinaire. 
Mais, M. Laureneeau, et l'associé de son 
œuvre néfaste, M. Géry Legrand, se sont 
rappelés que les membres du tribunal de 
commerco de Lille étaient des cléricaux 
militants. Us considèrent les magistrats 
de la Cour de Douai comme étant a leur 
discrétion, à en juger par la façon dont ils 
ont fait prononcer l'urgenca de notre af­
faire, uniquement pour raisons politiques. 
Et ilsn'ont pas hésité à poursuivre devant 
les tribunaux la monstrueuse violation de 
propriété dont nous sommes menacés. 

Oui, demain, sous un régime républi­
cain, parce que e'est le bon plaisir de M. 
Méline, et malgré que la lot de 1893 ait eu 
précisément pour but d'empêcher des 
chantages semblables à celui dont nous 
sommes l'objet—; malgré noire lion droit, 
malgré les intentions non douteuses des 
fondateurs du Progrès, et notamment de 
M. Pierre Legrand, qui rédigea notre acte 
de société, les républicains qui possèdent 
le Progrès du Nord depuis trente ans, 
vont peut-être se voir déposséder de leur 
légitime propriété ; le vieux journal répu­
blicain vu peut-être tomber dans les mains 
des réactionnaires. 

Nous avons encore confiance dans l'in­
dépendance des magistrats de la Cour de 
Douai. Nous espérons qu'ili auront la 
fierté de résulter à la pression exercés sur 
eux,et qu'ils voudront n'obéir qu i leur 
tonscience. 

Mais, nous devons nous préparer à 
toute éventualité. 

rit nous succombons, le P*vgris dm 
Nord sera mis en vente publique, et les 
réactionnaires de toutes catégories s'effor­
ceront de l'acquérir. _, 

Il appartient aux républicains de lutter 
Énergique ment pour cooserver leur or­
gane. Une société est en voie 'te formation 
parmi DOS amis, ayant pour but, le cas 
échéant, de racheter le Progrès du Nord. 

Les actioni sont de cinq oenH francs, et 
nous adressons à tons les républicains un 
énergique appel, afin qu'ils nous aident à 
déjouer les complots de la réaction. 

L'heure est grave pour le vieux parti 
•républicain du Nord, et c'est dans des 
ûqmftliona difficiles qno nous allons sbor-
ekrls, luit* proubame. L'effort ne sera 

point, cependant, an-dessus de nos éner­
gies et de nos courages. 

Soyons d'autant plus résolus et plus 
unis, que nous nous voyons plus menacé?. 
Et, puisque nons sommes revenus à une 
situation semblable i celle du 24 Mai et 
du Hi MaLrepreDonsla lutte avec la même 
ardeur qu'autrefois,avec la même persévé­
rance, avec la même foi indomptable 
dans te triomphe définitif de la liberté 

Républicains, au drapeau t Serrons les 
rangs comme aux jours de nos anciennes 
batailles. Et, aujourd'hui, comme alors, 
nous vaincrons. 

G s s X f M R O B E R T 

AU JOUR LE JOUR 

Les trains express en France 
de 1854 à 1896 

poLinp M E E 
A propos de la Chine 

Apre* le» dépêches anglaisas «or les négoci 
da ijuti d'Orsay avec la Chine, nom avoua e 

icw de H . l lanotaui avec no rédacteur da 
i. C'est on système; il n'appartient pas e i 

propre a M. Hanotaui , nos ministres l'ont généra­
lement prst iqeé, maia penl-étre M. Hanotani y a 

ia encore plus de coqneUerio que les autre», 
sst one véritable coquetterie. A n reste. Tinter 
1e dit rien qui continue on démenlo les déné* 

ches britannique* par lesquelles nous : unie* d'abord 
icignée**ur no* affaire*. 
La France, aurait dit M Hanolaex, ne 

nullement s établir dans le Yunnan, ni met 
sur la Chine méridionale. Le représentant du 
moment français a Pékin n'a pas été an 
iinar les négociations qu'on lui attribue. Nous 
avec la Chine le* traité* de 1886, 1887, 1899, 

pour objet 

M chemin de fer de Laok-n, dont il a été c 
1 dans les dépêches ; nons sommes convaincs 
géoer personne en demandant un port dai 

presqu'île de Lsi Tohêoo-Fon, qui l'avancé entre le 
golfe du T o i i k n et la mer de Chine méridionale, 

nord de l'Ile d'Haïnao; et ce n'est non pln< 
a personne que de demander a ta Chine de con 
er soigneusement pour el le-même et de né pat 

aliéner, sous ancun preteito, les provinces du 
Kouaag Tong, du K o u » g Si, dot Yonnau et du 

Konei-Td : Chin 

Nous n'écrivons ces ligues qu i par acqui 
onscienoe, et pour ne pas affecter, a l'égard des 
ommunicalions de notre gouvernement a la presse 
trangère, le dédain ou l'indifférence qu'il a un pen 
our nous. Nous *a*Mlaanavl nos lecteur!?, comme 
ous pouvons, même à l'aide du Times cl des ageo-
e* étrangère*, puisque ce sont les inleniK'diaires 
lablis et reconnus entre le quai d'Orsay cl le pajs . 
W\* nous ne garantissons r i e n . 
Ouand on je l le les j e u x sur la carte de la Chine, 

n voit que nous sommes sépare* de la Russie pat 
Allemagne, comme en Europe. I.a Russie au Nord, 
on- au Midi, et. entre le* demi, rAlleuiaguc à 
iiao Tcheou et dans la Cliine centrale. 

A I Allemagne ajoutons l'Angleterre. Ce* deui 
uissancos le touchent. leurs zones d influence con­

tinent l'une h l'antre. H n'est pas du tout s f**v* 
qu'elles ne l'entendent pas très bien entre elles ou 
qu elles ne s'entendront pas demain. 

La puissance qui, dans 

I A.i-1 I 
i'ie, ce n'est pas l'Allemagne, e u s 
0 développement, quel qu'il soi 

forme on sous une autre, dans h Yti 

U Fi. 

H e c t o r D E P A S S E . 

Une fournée d'évêques 

1 franco rcpuhlie 

En vérité, la presse d'oppoaili 

met humblement 
remorque de* autrei nation*. Mai* comme cela 
île oublie quand on voit la gouvernement pris 
beau «61e. introniser *ii evèques a la l'ois. Du 

coup, ta conflance va renaître e l les citoyens, jns-
lépljrabl-:mont soucieui , le congratuleront 

joyeusement I,a France c«t restée fa fille alnee de 
""" ;li*e, et Dieo la protège toujours. — an moin* 

le* pièce* de monnaie*, grâce h la bienfaisante 
politique do canî 

Que de bcnediclio 
>us du fait a« la n 

prince* de l'Eglis< 
réso lu 
p*s A 
rlc.-tiA 

on gros, de toni ce* 
c part, quels excellents 

nie» bien que les l i s nouveau» prelite n'ont été 
choisis qofc bon eictent par Léon XIII et M. Méline. 
Ce sont pnremeol et s implement do* évéque* *ral-
ies», c'est-à-dire, avant tout, Je*agent* de la poli-
ique cléricale que le* modéré*, alliée aux réaction-
.aircs, espèrent faire l i iompber a o i élection» pro­

chaines. 
Eh bien, non* ne pensons pat, malgré tout, que 
ilte • fournée » violette s a t i s f a i t l'opinion ; aile 
3 verra pas Sons ces nominations on gage dé 
mtorèt 4% gooTernomant pour la choie publique 

ion* pai autrement surpris 

. les républic 
s o n . Il* c 

t mon traient plus me 
il fait I 

Méiine I De quelque façon qu'il 
« g i m , il reste tdOitvore soopwcl, et pourtant n'est es 
PU r*»f 'S honheor do Wuptf (< é ielosiveinent. q«e 

1 a ô a t h c t i l i e sHts t t u t a ga /J tr k» ponvoif ï 

Un inpéu: 
V a r t n n e s , v ient d e publi 
p laquet te " ' la n é c e s s i t é de 1' 

i n i n s expres s . 
P e r s o n n e , n o u s le supposoii: 
: t é l ever d 'object ion contre redoutab le 

la . n ô t r e , 
plua fré 

fjuents et le» d is l t i 
gronder , l 'occro iasemeut de 1*. v i tesse des t r a i n s 
e x p r è s const i tue pour le m o n d e un p r o g r è s 
d'un intérêt cap i ta l . 

C'est de cet a x i o m e , pris c o m m e b a s e , qu 'es t 
parti M. Varrennea pour foire u n e é t u d e c o n s ­
ciencieuse- de l ' a c c r o i s s e m e n t de la v i tesse d e s 
t r a i n s express e n F r o n c e , de 1854 à 1895. Léo 
résu l ta t s de ce t t e é t u d e p e r m e t t e n t d e c o m p a r e r 
l e s résu l ta t s o b t e n u s h q u a r a n t e a ' 

L' ingénieur D . Bandora l i , t ra i tant le m é m o 
• o j e t , avai t ainsi défini l e s di f férentes vit 
d e s c h e m i n s de f er . 

La vi tesse c o m m e r c i a l e , qui représente la r a ­
pidité rée l l e du t r a n s p o r t , depuis le point d e 
départ jusqu'au po in t t e r m i n u s sans trni 
c o m p t e des s t a t i o n n e m e n t s : c'est u n e m o y e n n 
d e s t e m p s de m a r c h e et de s t a t i o n n e m e n t ; 

La vitesse rée l l e d e m a r c h e , qui représente II 
rap id i té effect ive de la t rans la t ion à c h a q u e 
i n s t a n t de la m a r c h e e t cons t i tue u n e q u a n t i t é 
t rès var iable ; 

La TÎtewe m o y e n n e de m a r c h e , -ini repré­
s e n t e le t e m p s r é e l l e m e n t e m p l o y é p e n d a n t la 
m a r c h e et qu'on o b t i e n t en dé fa l quant du t e m p s 
total u n i q u e m e n t le t e m p s des s t a t i o n n e m e n t s . 

Quant a M. R e n é V a r e n n e s il dc l iu i t la vitesst 
m o y e n n e de m a r c h e ainsi : c'est la v i tesse obte 
B u e e n dé fa l quant du t e m p s du parcours to ta l 
1- la durée d e s s ta t ion ne m o n t s ; S' denx roi nu 
t e s p a r arrêt . E t dés ireux d'éviter ton te oonfu 

" ïl appe l le c e l t e v i tesse la vitesse moyenne 
ï e m e maiche. Il la otfSSJ pour t e r m e d e 

es tra ins régul i ers les plus rap ides c i rcu lant 
le ré seau de c h a q u e C o m p a g n i e depuis i 8 3 4 

jusqu 'à ce j o u r , s o n t 
Pour l'Est ; le t ra in de Pat 
Pour te Midi ; le tra in de B o r d e a u x ft Cette ; 
Pour le Nord : le tra in d e Par i s a Calais ; 
Pour l 'Orléans , le tra in de P a r i s h Bordeaux , 
Pour l'Ouest ; le tra in de P a r i s au Havre ; 
Pour le P . L . BC, le t ra in de P a r i s « Mar 

>st bon de d ire que l e s i tgnes p a r c o u r u e s 
s t ra ins n e c o m p o r t e n t que d e s c o u r b e s 
t g r a n d r a y o n pour ne pas e x i g e r le ra 
Minent et q u e leurs' profils sont à peu p r è 

V i e 

9 C o m p a g n i e s ré( 

H 8 7 3 < | u ' e 
W 6 s , sans progrès sur les d é b u t s . 

187G, la C o m p a g n i e d 'Orléans fait un p a s 
u s e , les autres c o m p a g n i e s su ivent l ' e x e m ­

p l e . 
Aujourd'hui , c'est ta C o m p a g n i e du N o r d qui 

d é l i e n t le record de ta vi tesse avec une a v u n e c 
c o n s i d é r a b l e . Le t ra in de Par i s à Cala i s , pris 

i n m e t e r m e d e c o m p a r a i s o n depuis MCA j u s -
l'cn t w i s , réa l i se a c t u e l l e m e n t une vitesse de 

k i l omètres & l 'heure . 
D s w r i i faui a n s , l e service o> P a r i s h L i \ l e 
• in t été accé l éra , le train express n- 3 1 7 , d e 

à Lil le , e s t d e v e n u plus 
< etuj it l'aris a Cala is 

l 'hem 
L de 8 5 k i ) , 

cô t é , l o C o m p a g n i e Pari^-Orléani « , 
i te 1er ju i l l e t 1 8 % . accéléra s e s r a p i d e s 
vitesse s pas se d e Ti a 70 k i l o m è t r e s o 

Si m a i n t e n a n t n o u s passons à la part ie infé-
>ure de l 'échel le , n o u s v o y o n s que la Compa­

g n i e de l'Ouest s e s épare des autres en r e s t a n t 
" 7 k i l o m . a l 'heure , v i tesse de 

de Par i s au Havre , m i s e n 
tro i s a n s . n e 1 8 M à 1893 , il 

j sur l O u e s t d 'amé l iora t ion 

e t l'Ouest eu q u e u e . 

Ve 

l e s C o m p a g n i e s françaises 
i i c g o n c s très t r a n c h é e s , c o m m e suit : 

Au 1er rang . Le Nord avec 85 kit. h l 'heure 
t l 'Orléans avec 79 k i l . ; 

Au 3e rangex--uf«Ho; l'Ett, le Midi, le P . -L .M. 
ver. 72 à 7 3 kil. a l 'heure, 

Au 3 e rang; l 'Ouest avec 07 kil , h l 'heure. 
Voici " -1 

BI DIUB ran idés entre . 
i l eu lé* 

!*se i n o j e n n e d e p le ine m a r c h e : 
Nord. — Bus igny à St Quent in . Le tri 

I m e t 10 m i n u t e s pour faire 27 k i l o m , , 

3 0 pour taire 126 b i l o r u . , s 

Midi. — Bordeaux k Langon . Le t 
net 36 m i a u l e s pour foire 4 2 k i l o m 

k i lo in . h l 'heure. 
Par i s k Re ins . Le tra in 

2 b . pour faire M6 k i l o m è t r e * , toi 

P. L. M. — V o l e a e e k A v i f n o n . h 
m e t I b . 3 s pour foire 124 k i W , K 

l 'heure, 
Ouest. — Chartres o n Mono. Le train n 5 

m e t 1 h . 48 pour foire l * d U U w i l 7 0 k i l . k 

Bn détail qui se passe de c o m m e n t a i r e s e t qui 
nous e i l révélé par M. V a r e n n e s , e s t que cer­
ta ines C o m p a g n i e s au l i eu d ' a u g m e n t e r si peu 
soi t il leur* - • ' -
arr ière , Pa 
cernent en 1806 e 
m a r c h a i ! i a 1893 

J Si « s p p l i m e atrx l i g n e s c o m p a r é e s lo v i tesse 
de * i kil. k l 'heure , qui e s t ce l l e du t r a m de-
Par is a Li l l e , le calcul d é m o n t r e qu'on Irait 

De Par i s h Bordeaux e n 7 h 2 0 m 
De par is à Marsei l le « s 11 h . 1 3 m . 
De Paris h N a n e y e s 4 h . 4 0 m . 
De Bordeaux k Cette e a 6 h . S m . 
De P a n s au Havre e n 2 b . 47 m . 

Ces v i i t w e s s e r a i e n t r é a l i s t e s e n r e s p e c t a n t le 
n o m b r e et lo d u r é e des s t a t i o n n e m e n t s ac tue l s . 
11 n'y a aucune ra i son plaus ible pour q u e lei 
vi tesses réa l i sées par la C o m p a g n i e du N o r d ne 
'" - ' e n t pus par les autre* C o m p a g n i e s , dont les 

(Nord) , l i t k. (Est et Orléans) 100 k. (Midi et 

quarante -deux a n s et j a u 

Il importa d o n c d e d ire — c o n t r a i r e m e n t h la 
c r o y a n c e g é n é r a l e — q u e ce n'est pas u n e quee-

ques t ion de puissant 
d e locomot ive qui e m p ê c h e l ' a c c r o i s s e m e n t d e s 
v i tes ses . En effet, la l o c o m o t i v e n'est pas assez 
forte pour romorquer k 120 k i l o m è t r e s k l 'heure 
ai l leurs que sur l e s p e n t e s , l e s c h a r g e s qu'on 
lui d o n n e à ( r a i n e r . 

Les docuS ien t s e t l e s g r a p h i q u e s d o n t l 'ou­
vrage de M. René V a r e n n e s est a c c o m p a g n é et 
d o n t n o u s v e n o n s de r é s u m e r la s u b s t a n c e s o n t 
d e s plus instruct i fs et d e s p lus p r o b a n t s . 

Nous e s t i m o n s et c o n c l u o n s avec le d i s t ingué 
ingén ieur que lo vi tesse de 120 k i l o m è t r e s de 

'isée par le décre t in in i s l é -

lat ion ont é té e n t o u r é e s . 
Espérons q u e n o s c o m p a g n i e s se réve i l l eront 

quelque jour d e l e u r t o r p e u r et 
par le bel e x e m p l e de leurs s œ u r s ang la i s e s e t 
a m é r i c a i n ^ qui e x é c u t e n t e n t r e e l l e s , sur les 
vo ies verrées , d e s courses de v i te s se , e l l e s » 
résoudront k c o m p r e n d r e q u e leurs i n t é r ê t s ft 
n a s c i e r s , n o n m o i n s que l ' a g r é m e n t du pu 
blic , se trouvera ient t rès b ien d e v o i r surgii 
enfin que lque a m é l i o r a t i o n sur tes v i tesses , 
qui s 'obtenaient en 1854, i l y a quarante deux 

Un programme politique 

Nos Déplies 
Par Fil Tèléohonique spécial 

A. la Chambre 
Commission de l'armée 

Le min i s t re de la m a r i n e a prié la c o m m i 
aion de l ' armée d ' e x a m i n e r le projet d e lo i 
déposé le 26 février d e r n i e r et qui o pour but d e 
modif ier la loi de 1 8 7 7 sur l e s réqu i s i t i ons mi l i ­
t a i r e s . Aux t e r m e s d e c e t t e l o i , l e s réqu i s i t i ons 
d e bateaux et e m b a r c a t i o n s de toutes s o r t e s n e 
p e u v e n t ê tre faites a u n o m du min i s t re d e la 

que d o n s les e a u x terr i tor ia les . 
uveau projet a pour but d 'é tendre ce 

droi t de réqu i s i t i on , e n tout l ieu e n c a s 
expédi t ion d W t r e - m e r , aux navires f r a n ç a i s 
a u x a p p r o v i s i o n n e m e n t s qu'i ls r e n f e r m e n t . 
Le projet a é t é adopte e t M. le Baron R e i l l e o 

é t é n o m m é rapporteur . 
* - - i m m i s s i o n a e n s u i t e adopté un rapport d e 

set, sur le nro ie t de loi inorlifi» * ' 
t r ibut ions des c 

Aux t e r m e s d e s n 
de rév i s ion auront le droi t e 

l eurs déc i s ions d a n s c e r t a i n s cas d é t e r m i n é ) 
l ' intervent ion J j s J o i w e i l d'Etat. 

La médaille des Sociétés de secours 
mutuels 

La C h a m b r : d e s d é p u t é s a , r o m m s on le sai t , 
adopté h ier sans y a p p o r t e r aucun c h a n g e m e n t 

au, la p r o p o s i t i o n d e loi modif iée par le 
, re lat ive aux s o c i é t é s d e seconrs m u t u e l s , 
igue avai t été a u p a r a v a n t devant l e s deux 

a s s e m b l é e s , la d i scuss ion .le .-et te loi qui fac i l i te 
const i tut ion d e s a s s o c i a t i o n s mutue l l e s e' 

re leur ex i s tence lorsqu'e l l e s sont fondées . 
Les pr inc ipa les m o J i n V a t i o n s a p p o r t é e s k 

g o u v e r n e u r i é o > r s ! n-»e let tre 1» atraws «V e*> 
m a o d e r la mise e n l iberté j r i i i i o t w de M M a l 
Régis . 

La Dépêche Âlçérien** e t a» f 
a p p r o u v e n t c e l t e d é m a r c h e . L e 4 
l ' i l * t r i - y M i / p r o f e o l e n t e n t e r m e s p l a n * 
N . S i i n e r y , d é p u t é e t M. Gros , préoi 
Consei l généra l o n t fait i m e d é m a r c h e 
auprès du p a r q u e t qui s'est m i s t é l g h r o p h i q a 
ment e n c o m m u n i c a t i o n avec l e g é r é e éosr 

Le Prêtât k la PHiic LfeftMifie Frutfrf 
P a n s , 2 3 M a r s . - A l 'occasion d'un arladal 

puni il y a que lques m o i s d o n s la Pttite Répui 
btique au sujet d'un a c c i d e n t d a travai l orrivsj 
dans l e s m i n e s d e P o m p é o n , la c o m p o s a i t Aâ 
c e s m i n e s , a y a n t j u g é ce t art ic le d i * t m a t o i # t , * 
poursuiv i ce j o u r n a l en c o r r e c t i o n n e l l e . 

La 9- c h a m b r e , a p r è s pla idoir ie de M- MeurieS 
' d e c o n d o m n e r l a Petite M u e t -

Paris , 23 

ent un mani fe s t e 
des p ro ch a in es é lecl i 
* ' caurt , cinq art ic les s e u l e m e n t 

Pt. — Le c o m i t é d'act ion | 
épubl i ca ines é l a b o r e en ce 

p r o g r a m m e en 
Le p r o g r a m m e 

D a n s le premier ar t i c l e , il sera fait al lusic 
ix prétent ion* rena i s santes du c l é r i c a l i s m e 

k la nécess i té l ' u n e loi sur l e s a s s o c i a t i o n s . 
Le d e u x i è m e art ic le aura trait A la r é v i s a 

de la Const i tut ion. 
La ré forme de i 

tuera le t ro i s i ème i 
.es lo i s de p r é v o y a n c e et de solulai 

Ira 
n i l 'article el; 
Enfin, la lél'ense de 

les abus de la ipéru ln i io 
poi i i imie cl do l'argent ; 

Lâchés pir leurs amis 
Le g o u v e r n a i e n t , fait t i r e , aujourd'hui , bier 

m b é l é . C'est, qu'hier , i l a été v i n l - i n m c n t 
n . . . t r e n m s w h pfeéae r-M'-lionnaire. Ouand 
.•s cr i t iques .«i U I U U S U T R par ten t des j o u r n a u x 
<")nbliceins, . I les le t rouvent placide . Il sait l e s 

mér i ter e t il j* est d e v e n u indifférent. Mais e l l e s 
1 l o u c h e n t quand e l l e s é m a n e n t d e s j o u r n a u x 
Ui, c o m b a t t a i t la Républ ique , n'ont, à l 'onl i -
a i rc , e t nature l l ement pour le c a b i n e t , que d e s 
rticles é l o g i e i x . 

1,3 contrasta, lui e s t d 'autant p i 

Pat-oie, 
l . ' o r g i n e b t n a p a r t i s l e , r e n d a n t c o m p t e <le lo 

lirée a r l i s l i q i e d o n n é e par une f-jci-'l" i m p é -
alistc qui a pour t i lre : £e Petit Chapeau, 

On comptait 
apparlcnr "' 1 <•< IIMVV 

i.i.uit. . 
ii' l'infamie 

ir interdite de participer à cette soirée pour-
tricteneot privée, 

n, v o y e a v o u s , M. Méline et M. Barthot i 
accuses d in fa »iie par les b o n a p a r t i s t e s , r i en n e 
pouvait l eur èh-e p lus cruel I 

Rien , si ce s'est l e s a p p r é c i a t i o n s du j o u r n a l 
n ' i s e m i l e q i | , parce q u e M. Max Régis o é t é 

arrêté , qualiliq le m i n i s t r e d e l ' intérieur « c e 
petit sapajou de Harlhou » et le g a r d e d e s 

cfctte s y m p a t h i q u e crapule de 
Milliard. » 

Si les minidires ont c o n t r e e u x , d é s o r m a i s , 
m ê m e ternis que ta presse répub l i ca ine , l a Icniks que la p 

i dbnt qu'il leur r 

Les abstentionnistes en 1893 

pûtes , 
te de la o r n i è r e é l ec t ion par t i e l l e , 

d è t r e dresse eux arch ives du P a t a l s - B e u r b o n . 
Le d é p o r t è r e n t ou l 'on o le p lus vo té , le 3 0 

août 1893, esj le Lot ( 8 3 . 6 3 p. 100 du n o m b r e 
des é lecteur*) , V i e n n e n t ensu i t e l e s Hautes-Ai­

ne voté est la Haute Sa-

i d e la S e i n e , la p r j p o r -

eloi," ont é t é t o n r a tour e 
a juequ'i. 

ii'dai Iles d 'honneu 

i d e s s o c i é t é s de s 

: « l ,cs p e r s o n n e s 
de la R é p u b l i q u e 

Le ruban des m é d a i l l é s es t i 

Le buget au Sénat 
\A g o u v e r m i n e n t d c m . i n d c r a v e n d r c i i 

Basai 3a siéger le l e a d e m a i s same<Ji contre i 
hab i tude , aliti de c o u i m e u c e r la d iscuss ion 
budge t , ma i s p lus ieurs s é n a t e u r s feront v a l o i r 
qu 'une tel le h â t e tour la isserai t a p e in e 48 
heures pour étudier le r a p p o r t et il se pourra i t 
fort b ien que l 'ouverture d e s déba l s fut r e m i s e 
a lundi . Le min i s t re d e s finances doit é g a l e m e n t 
d e m a n d e r ou Sénat d e t e n i r deux s c a o c e s p a r 

t'Dur. Même dans ce c a s . i l est d o u t e u x q u e le 
udget puisse être achevé a u Luxembourg a v a n t 

les p r e m i e r s j o u r s d'avril . Le q u a t r i è m e d o i u i e -
m c provisoire qui dûs m a i n t e n a n t est i n d i s p e o -

d é p o s ; luniii nu m n r i i et v o t é l e 
e jour par l e s deux C h a m b r e ; 

T . H . 

Un discours do II. Goblet 
m i i l h. 

d'Argenteui 1 , M. ( ioblot . député du l o r arrondis ­
s e m e n t de Par is , a rendu c o m p t e le son m a n d a i 
lég is lat i f devant e n v i r o n 1200 é lec teurs . M. R e n é 
Goblet a riilrac- -l'abord r s p i d e m e n t la s e n e s e 
de In format ion de la dsoyoesu Sa eabiaet H a U n 
qui ne vit que par d e s m o y e n s i n c o n s t i t u t i o n -

Partant de la po l i t ique extérieur'?, M Goble t 
es t part i san da l 'a l l iance Franeo - l ln s se d i s a n t ce­
p e n d a n t , q u e , s e l o n lut, les résu l ta i s e u s s e n t pu 
ê tre mei l l eurs . Pour ce qui es t des af fo ircs d e 
Grèce, n o u s a v o n s é ' é a u x o r d r e s d c l ' \ l l e m s g u e 
qui e l l e , s'est re t irée a t e m p s , nous l a i s s a n t le 
soin -l'iiiilanir de f o r m i d a b l e s diff icultés, 

par lant d e la pol i t ique intéi 

d . - h i 

p r o c é d é k l ' exerc ice 

û b l e q u e l 'escadre e x é c u t e 

nantM. Goblet ôot voté h l a presque u n a n i m i t é . 

La mobilisation de l'escadre 
Cherbourg, 23 m a r s . — La î e d iv i s ion de 

l 'escadre du Nord , qui avai t mo u i l l é p e n d a n t l i 
" m cap I.évi, a appare i l l é ce m a t i n pour 

nuer ses aiesreiaavi de m o b i l i s a t i o n d a n s la 
baie do S a i n l - V a a s t - l a - H o u g u e . 

Brest , 2 3 m a r s . — La p r e m i è r e d iv i s ion de 
iscadre du Nord est t o u j o u r s d a n s la b a i e de 

Loubcr loch , où les b â t i m e n t s e x é c u t e n t diffé-

i.a nui t dernière , 
d e s s ignaux de nuit . 

d i t qu'il e s t poss ib le 
xercices c o m b i n é e a r e c la dé fense 

e t l e s forts du Goulet . 
Apres ê tre sor t ie de la b a i e d e Lauher lach et 

après avoir pria le large , e l l e e s s a y e r a de forcer 
l e s passes de B r e s t . 

Les fé l ic i tat ions a d r e s s é e s p a r le m i n i s t r e au 
préfet m a r i t i m e , au suje t de l a rapidité d e la 
m o b i l i s a t i o n , v o n t ê t r e c o m m u n i q u é e s a u x di-

Dèpart du général Billot et du gou­
verneur de Paris. 

généra l Bi l lot , m i n i s t r e de la g u e r r e , ae -
u g o é de p lus ieurs g é n é r a u x , parmi l e sque l s 

w lerai Zurl inden, g o u v e r n e u r de P a r i e , la 
g é n é r a l Conte , e t d'une su i t e de quarante offi­
ciers de t o u s g r a d e s , a quit té Par i s ce m a t i n p a r 
la g a r e de l'Est, se r e n d a n t 4 M o u n n e l o n ( c a m p 
d e Chalous ) . 

* m i n i s i r e de la guerre o dû rentrer ce t t e 

L'Affaire Max Régis 
A l g e r , 1 3 m a f s . - L e s j o u r n a u x d'Alger d i s e n t 

que M. Max Régis S é té a r r ê t é sur des o r d r e s 
v e n u s de Par i s . Ils d e m a n d e n t a u g a r d e de* 
sceaux de donner l 'ordre de. l 'élargir afin de ne 
pas t r o u v e r l o < a W * s n t * t e a * ^ Le s y n d i c a t de 
fa presse' â l s é s i é n n e c l l u Ù f r e n n e s t r e s s * 1 0 

Les tentatives criminelle» ; 
S I R LK r t e s t a i 

Se inur , 23 m a r s . - Des m i s é r a b l e s res tés iaV 
nnus ont déposé un bloc d e bois sur u n e e W 

a igu i l l e s de la voie de Seudieu. S S e m u r , o u i 

déraillera 
Les auteurs de c e t a 

m e n t recherchés . 

L'scîiotiage de la aTiUe-de-Home" 
(Majorque). I S m o r s . — U Ville 4 -
t é c h o u é e prés de Mola. Le s t e a m e r s a 

face d e l'Ile Minorqoe , S deux I t rouva i t 
du m a t i n C'est 
qui m a s q u a i t la lumii 

t é c h o u é e . 
Paria, 23 m a r s . — La C o m p a g n i e t r a n s ­

a t lant ique c o m m u n i q u e les r e n s e i g n e m e n t s ssoV 

» L a Ville de Rome s 'est é c h o u é e a n eap M * 
g r o , à uu mi l le et d e m i de P o r t M a b o n . L 'avant 
e t le gouvernai l s o n t 1res e n d o m m a g e s , les ca les . 
s o n t rempl ie* d'eau et la s i tuat ion pourrai t de-, 
venir d a n g ereu se p a r su i t e d u m a u v a i s t e m p e . 

» Les passagers , l ' équipage e t les dépeekaa, 
s o n t s a u v é s , et l 'on o r e n d a'nraaatee t o u t e s l o t 
disposi 

pagnlL __ 
bord de la Ville a A Iger, qui q u i t t e aUree i t ta 
s une heure avec u n m a t é r i e l c o m p l e t d e a 
ve tage . 

» Lo VUle a-Alger 
gers de la Ville de Home et les c o n d u i r a a 
t i n a l i o o . 

u Va o r d r e t é l é g r a p h i q u e es t déjà parvenu sus 
c o m m a n d a n t Boucher , de la Ville de Rome, d « 

l e s s e s p h o n -

5*E 

P o r ! - M a h o n , 2 3 m a r s 
de la Ville de Rome e 
douane . Les passager* t l o g és chez d e s p a r -

s y m p a t h i q u e s ; 
des h o l e l s . Les p r i s o n n i e r s qui é t a i e n t t raaa -
portés en Afrique par la Ville de R*m* on t é t é 

' h la pr ison de la v i l l e ; l e s so lda t s s o n t 

la M'asiwpSe te Péagé-ee-RoessiUsa 
— Aujourd'hui i 

Tl iorgues , le b loqueur 
C o m p a g n i e du P.L-M. 

s hors de cause la 

L'INCIDENT DE FRONTIÈRE 
D E \ I I I I R I P T 

N a n c y , ï i m a r s . — Le p a r q u e t a l l e m a n d v i e n t 
eni iu de s e décidée a faire une e n q u ê t e sur l ' in ­
c ident qu i s'est produi t k Vi l lerupt, à l ' e x t r ê m a 
frnuticre , tout prés de la m a i s o n hab i t ée p a r 

Mcyer, d irecteur d e s ac iér ies d e Vi l lerupt-

: contrô leur a l l e m a n d Giésse p r é t e n d e t r s 
: le long d e la façade m é r i d i o n a l e de l a 
ion, en terr i to ire f ronça i s . Cette a s s e r t i o n 
ont m i r e aux d é p o s i t i o n s fo i tes par tes l o ­
i s lors de l 'enquête f rança i se d o n t Le Petit 

Parisien a d o n n é l e s r é s u l t a t s . 

plus , ce t i n c i d e n t o pris des propor ­
t i ons beaucoup p lus c o n s i d é r a b l e s qu'i l n ' en 

-portait, M. Gieose é t a n t e n re la t ions su iv ie* 
n qu'il le d i t l u i - m ê m e , a v e c M. Meyer , eoai 

c o m p a t r i o t e . 

M. M e y e r s e renda i t d'ordinaire a A u d u o - l e * 
Ticbe et y ava i t d e s e n t r e v u e s a v e c M G i e s s e . 

provoqua ien t d'autant plus d a 
|ue , d 'après d e s bruits a s s e » e o a -

M. Meyer ferait part ie de la réserve a l -
( l andwebr) , oii i l a u r a i t m ê m e g r a d s 

NOUVELLES ETRANGERES 

U. Crispi et la Chambre iUliena» 

p r e n a i t ac te des d é c l a r a t i o n s du m i n i s t r e de h> 
- : — d é f a v o r a b l e s aux poursoi tes Contre ft. 

a repoussé por 184 v o i x contre 4 1 * et 9 t 
abs ten t ions , le renvoi de l 'ancien prés ident éa> 

ordinairea. Bile a) 
i et l evés le r e n v o i 

devant lo Haute Cour de jus t i ce . 
Elle o approuvé enftn par « 0 7 voix c o n t r e 7 e t 

10 a s s s o f i n s . l e s coacitasions de la commisaseSI 
lea Cjaa i r o n s • t a n t la c e n s u r e pol i t ique confiai 
I . C n a j i . T • ' 
o i t p o s a s 

L ' u m l r n l A.vels\sief> 
Saiot-Pétepobourst , 9 1 m a r s . - Le JrwssMeSl 

iffieitl «te ce m a t i n publ ie u n aftaao i m a u ë t o i 
o r d o n n a n t a l 'amira l Ave lone , chef d'oUt-asajaC 
général d e lo m a r i n e , d e reannsoeor mamaatas 
n é m e n t l ' an imal TyrtoeT e n prenant lo e s t a s s e s 
du mtauHéro d e la m a r i n e . 

L'amiral T y r t o f , m i n i a t n Utahsirt 4 e h s s n -
a e , é t a n t l a m a é moloeV a a • a s n e a t aeéesa s * 

s o s a d m i a i s t r a t l o o ava i t l e p w a g r a n d aeaota 4 a 
son act iv i té , l 'emperour s ' a p a s eoodsi ejaa jao 
ai taires n a v a l e * sonstrisoeat , et M a aanattsa 
n o m m é v u remplaçant arovisasre . 

L a m i r a l i t e l a a è , M i m s , • i i i i * s t s s f j 
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